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NOVEMNBRE.
Adieu, les frais zéphyrs, les aubes ravissan-tes
Qui font pâlir l'azur et sourire les eaux!
Adieu, source limpide. aux ondes jaillissantes
l't doux pleur., du matin perlant sur tes roseaux

Hélas ! les jo~urs~ -ecils que l'aurore charmante
Enfanîte au bas des cieux dterrière l'horizon
Vont place aux vastes pleurs que roule la tourmente,

Ala emauvaisc humeur (le la triste saison.

Biientôt l'oiseau frileux quittera nos riVages
En voyant souîs l'atan les bois se dégarnir,
Les bru mes '<ta.srsur les rochers sauvsages
Et l'homme méier et le ciel se ternir.

Déjà l'automne line in fond <les cieux moroses,
Où le soleil esýt paàle ainsi qu'un oeil mourant,
l.t le souffle hiémnal qui disperse les roses
Fait sangloter la feuille au front <lut bois pleurant.

U ne immitense- tristese assombrit la nature,
Qui gém<it sur lat teîrre et rile dans les flots
A l'ho, rible aquilon qui gronde et les torture
Le roc jette un soupir et l'onde des sanglots.

Sous les cruel., frimas le flanc dles monts frissonne.
Le fleuve va fiémir dans les imimen.sités;
Tlout se lamente et souffre et le v'eut nec moissonne
Q2ue pleurs dans les déserts et cris dans les cités.

P'lus 'l'un rega rd s'a.ttriste tu fond dles loinîtains vagues
U oiscan dans les bîrouîillards sýème mn lugubre acen~t
Un funèbre accord nait sous t'éciume <les, vigne,
Nuil rayon ne reluit dans le ciel îulsat

D urant ces jours de dteuil <<i mneurenit (Iai.ts oragc
L 'toiou <e dlevient plu grave et se plai t aà songer-
Il va sou vent rêver pensif Sous qjuelqjue omibrage
]-conter l'îîiudon qui vient tout ravager.

I ~ natuLre l'émeut par sa doulteu r i muiieli>
Il nec peut s'empêcher <le pleurer. <le frémiri,
Car su coeur est sensible et quiandl elle commence
A souiIffrir sïons la bisýe il commence à gémi r.

C'est hotu qu'il pleure ainusi ,uns l'aquilon (lui tonne,
Qu'il piense à sont passé, qu<'il songe à l'avenir,.
Que pouir tes muorts il prie et que le sombre autemule
Luii <tise quii'il verra b<ienutôt la mort vLeIii.
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